Première Guerre mondiale

(1914-1918)

Conflit, qui, du 28 juillet 1914 au 11 novembre 1918 opposa les Alliés, coalition formée autour de la Triple-Entente (France, Royaume-Uni et Russie), aux Empires centraux (Allemagne et Autriche-Hongrie) et leurs alliés, et qui pour la première fois dans l’Histoire de l’humanité engagea des pays de toutes les régions de la planète. La Grande Guerre, telle qu’elle fut baptisée, eut pour principal théâtre d’opération l’Europe (front de l’Ouest : France, Belgique; front de l’Est : Russie) et pour théâtres secondaires, l’Italie, les Balkans, l’Asie (détroit des Dardanelles, Palestine, Mésopotamie), les colonies allemandes d’Afrique (Togo, Sud-Ouest africain) et d’Extrême-Orient, et la plupart des mers du globe. Son point de départ fut la déclaration de guerre de l’Autriche-Hongrie à la Serbie, le 28 juillet 1914. Celle de l’Allemagne à la Russie, le 1er août, fut la première étape de son extension à toute l’Europe par le jeu des alliances. Le conflit prit une dimension mondiale avec l’entrée en guerre, aux côtés de la Triple-Entente, du Japon (1914) et surtout des États-Unis (1917).
Trente-deux nations prirent part au conflit. Vingt-huit d’entre elles combattirent dans le camps des Alliés, aux côtés de la Triple-Entente constituée par la France, le Royaume-Uni et la Russie, auxquels s’allièrent l’Italie (1915) et les États-Unis (1917), contre la coalition des Empires centraux, regroupant l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie, rejoint par la Turquie (1914) et la Bulgarie (1915).

On a donné plusieurs noms à ce conflit : La Grande Guerre, la guerre des tranchées
[image: image1.png]


[image: image2.png]


CAUSES DE LA GUERRE

La cause directe de la guerre entre l’Autriche-Hongrie et la Serbie fut l’assassinat, le 28 juin 1914, à Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), de l’archiduc François-Ferdinand d’Autriche, héritier du trône des Habsbourg, par Gavrilo Princip, un étudiant bosniaque lié aux milieux panserbes. Cependant, les causes profondes du conflit remontent à la fin du siècle précédent.
Les courants nationalistes présents en Europe : essor de l’empire d’Allemagne comme puissance économique et politique mondiale, les grandes armées et de deux alliances militaires antagonistes  La Révolution française et les guerres napoléoniennes répandirent en Europe le concept de démocratie politique, à savoir l’idée selon laquelle les peuples partageant les mêmes origines ethniques, la même langue et les mêmes idéaux politiques avaient le droit de former un État indépendant soit en se séparant d’un État dominant, soit en regroupant des populations soumises à des maîtres différents. La Belgique se détacha des Pays-Bas et devint indépendante en 1830. L’unification italienne fut réalisée en 1861 et l’unité allemande en 1871. Dans d’autres régions d’Europe, en particulier les Balkans, les revendications nationalistes restées sans réponse engendrèrent des tensions locales et internationales. Le panslavisme, «entretenu» par la Serbie, trouva un écho parmi certains peuples des Balkans qui souhaitaient se libérer de la domination ottomane.
 Dans tous les pays, la propagande patriotique attisa l’idée d’un «ennemi héréditaire» aux frontières. En France, notamment, l’annexion de l’Alsace-Lorraine par le IIe Reich au terme de la guerre franco-allemande de 1870-1871 eut pour effet de nourrir un esprit «revanchard» attisé par les gouvernements successifs, inquiets de la croissance industrielle et démographique allemande.

Le nationalisme se manifesta également dans les rivalités coloniales et économiques entre grandes puissances européennes. Le Drang nach Osten, expression de l’expansionnisme économique allemand à l’est de l’Europe et au Proche-Orient (Empire ottoman), était considéré par la Russie comme une menace pour ses intérêts politiques et économiques. Les Turcs, quant à eux, s’inquiétaient des ambitions tsaristes sur les détroits, qui auraient donné aux Russes un débouché maritime sur la Méditerranée. La course à l’armement, le perfectionnement des techniques et de l’organisation militaires accrurent l’influence des états-majors sur le pouvoir politique. Partout, ceux-ci mirent au point des plans de mobilisation et d’attaque minutieux qu’il était difficile d’arrêter une fois déclenchés.
Les grandes puissances européennes se regroupèrent en deux coalitions militaires hostiles, — la Triple-Alliance, ou Triplice — réunissant l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie, et la Triple-Entente, formée en 1893 et 1907, comprenant la France, le Royaume-Uni et la Russie.
1.- Marche vers la guerre (1905-1914)
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Entre 1905 et 1914, plusieurs crises et deux conflits locaux menèrent l’Europe aux portes de la guerre générale.

La première crise éclata à propos du Maroc, où l’Allemagne intervint en 1905-1906 aux côtés des Marocains contre l’ingérence française. 
Les Balkans furent le théâtre d’une autre crise, en 1908, quand l’Autriche-Hongrie annexa la Bosnie-Herzégovine, mettant à profit la faiblesse de l’Empire ottoman secoué par la révolution des jeunes-turcs. Principal foyer du panslavisme, la Serbie, qui avait des visées sur cette région, menaça de déclarer la guerre à l’Autriche. Elle dut y renoncer faute du soutien de son allié russe qui lui était indispensable dans cette entreprise.

Une troisième crise, à nouveau au Maroc, éclata en 1911. Les Allemands laissèrent les mains libres aux Français au Maroc, en échange d’une partie du Congo. L’Italie profita du fait que l’attention des grandes puissances était retenue par cette crise pour déclarer la guerre à la Turquie, dans l’espoir d’annexer la région de Tripoli (Libye). L’Empire ottoman étant un allié de l’Allemagne, l’agression italienne eut pour effet d’affaiblir la Triple-Alliance.
Les guerres des Balkans de 1912-1913 virent le démembrement des possessions ottomanes en Europe. Au cours du premier conflit, la Russie, qui cherchait à s’assurer le contrôle des détroits de la mer Noire à la Méditerranée, joua un rôle décisif. La Serbie, quant à elle, affirma ses prétentions au détriment de la Bulgarie et des Turcs, tandis que l’Autriche-Hongrie était tenue à l’écart. Déçue par l’affaiblissement de son allié ottoman, l’Allemagne renforça son armée. La France répliqua en faisant passer la durée du service militaire de deux à trois ans. Suivant l’exemple de ces pays, toutes les nations européennes augmentèrent considérablement leurs dépenses militaires en 1913 et 1914.
Dans une Europe puissamment armée et rongée par les rivalités nationales, l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand, héritier du trône de l’Empire austro-hongrois, cristallisa les tensions. Considérant que cet assassinat était imputable à la Serbie, le gouvernement austro-hongrois se montra pour la première fois prêt à une opération militaire pour en finir avec le panslavisme, qui menaçait de plus en plus ses intérêts vitaux.

Le 28 juillet, l’Autriche-Hongrie, garantie du soutien de l’Allemagne, déclara la guerre à la Serbie. La Russie riposta le lendemain par une mobilisation partielle. L’Allemagne avertit la Russie que, si cette mobilisation se poursuivait, les deux nations entreraient en guerre et incita l’Autriche-Hongrie à négocier avec Moscou une modification de l’ultimatum à la Serbie. Devant le refus russe de démobiliser, l’Allemagne déclara la guerre à la Russie le 1er août.
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La mobilisation française commença le même jour et, le 3 août, l’empereur allemand Guillaume II déclara la guerre à la France. Répliquant à l’entrée en Belgique de troupes allemandes, le Royaume-Uni lança un ultimatum à Berlin le 4 août, exigeant le respect de la neutralité belge. Devant le refus de l’Allemagne, elle lui déclara la guerre le jour même.

Le 6 août, la Serbie déclara la guerre à l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie avait fait de même la veille avec la Russie. Le 11 août, la France déclara la guerre aux Habsbourg d’Autriche, imitée le lendemain par le Royaume-Uni. Le 5 septembre 1914, par le pacte de Londres, la France, la Grande-Bretagne et la Russie s’engagèrent à ne pas signer de paix séparée. Le Japon, qui avait des ambitions sur les possessions germaniques d’Extrême-Orient, déclara la guerre à l’Allemagne le 23 août. Le 2 novembre, la Russie, suivie le lendemain par le Royaume-Uni et la France déclarèrent la guerre à la Turquie qui avait signé un pacte secret avec l’Allemagne. L’Italie resta neutre jusqu’au 23 mai 1915, date à laquelle elle se désolidarisa de la Triple-Alliance et déclara la guerre à l’Autriche-Hongrie pour satisfaire ses revendications territoriales. Le caractère mondial du conflit allait être encore accru avec l’entrée en guerre tardive des États-Unis, le 6 avril 1917, puis de la Chine, le 14 août suivant.
La mobilisation se fit partout dans le calme, avec sérieux ou résignation, et surtout l’idée que la guerre serait courte.

2.- La guerre de mouvement

Les opérations militaires commencèrent en Europe sur trois fronts principaux : le front de l’Ouest ou front franco-belge, le front de l’Est ou front russe et le front du sud ou front serbe. 

La stratégie allemande initiale prévoyait de mener une guerre éclair (Blitz Krieg) sur le front de l’Ouest, en France, tandis qu’une petite partie de l’armée allemande et la totalité de l’armée austro-hongroise garderaient le front de l’Est, qui n’était pas menacé immédiatement par une Russie lente à mobiliser. La défaite de la France était programmée : de puissantes armées devaient pénétrer en Belgique (violant sa neutralité) pour prendre les Français à revers dans un mouvement rapide, (pour contourner la ligne Maginot) puis faire volte-face pour les encercler et les anéantir. Une fois la victoire acquise, les armées allemandes devaient se concentrer sur la Russie et l’écraser. L’incursion éclair en Belgique au début du mois d’août ne rencontra guère d’obstacles. L’armée belge abandonna les places fortes de Liège et de Namur et fit retraite dans la forteresse d’Anvers (15 août). Les Allemands poursuivirent leur avancée et battirent les Français lors de la bataille des Ardennes (22 août) et de Charleroi (21-23 août), puis une armée britannique à Mons (23 août). Sur toute la ligne de front belge et luxembourgeoise, les Alliés reculaient. Mais au cours de la première bataille de la Marne, (6-13 septembre 1914), le général Joffre, aidé de Gallieni, bloqua la progression de l’armée allemande.

Au nord-ouest du front, la course à la mer s’engagea alors des deux côtés, visant à déborder l’ennemi pour le contrôle des ports de Dunkerque et de Calais, lieux de débarquement des renforts britanniques. Les Allemands ne purent atteindre les ports français de la Manche, grâce aux inondations provoquées par les Belges dans la région de l’Yser. Le front occidental, qui se stabilisa sur près de 800 km, de la Suisse à la mer du Nord. À la fin de 1914, les deux camps établirent des tranchées, faute de vainqueur : la guerre qui devait être courte menaçait d’être longue. Le front, en effet, ne devait pratiquement pas bouger pendant les trois années suivantes.
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Les Autrichiens entreprirent à trois reprises d’envahir la Serbie, mais ils furent repoussés ; ils ne tentèrent aucune invasion en Autriche-Hongrie. L’Empire ottoman entra dans la guerre le 29 octobre 1914. La Russie déclara la guerre à la Turquie le 2 novembre; le Royaume-Uni et la France firent de même le 5. En décembre, les Turcs commencèrent à envahir la région russe du Caucase.
Les Alliés, forts de la puissance maritime britannique, contrôlèrent les mers et imposèrent un blocus aux Empires centraux.
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3.- LA GUERRE DE POSITION : l'enlisement du conflit 
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Sur le front de l’Ouest, l’année 1915 fut marquée par l’enlisement du conflit dans la guerre des tranchées et par une forte poussée allemande sur le front russe

[image: image9.wmf]Au cours de l’année 1915, les furent, au fur et à mesure, organisées en lignes successives, entrecoupées de fil de fer barbelé et de champs de mines. Les soldats de première ligne, soumis aux bombardements et vivant dans des conditions d’hygiène déplorables, subirent une pression continuelle. En avril et mai, les Allemands lancèrent une offensive dans les Flandres, à Ypres, et employèrent des nuages de chlore gazeux, première apparition à grande échelle de la guerre chimique. Malgré des combats quotidiens et des pertes humaines importantes (1,4 million tués, blessés ou prisonniers), les lignes établies à l’ouest en fin d’année 1914 restèrent pratiquement inchangées en 1915.
En septembre, après la perte de Brest-Litovsk (25 août) et de Vilna (18 septembre), les Russes stabilisèrent le front le long d’une ligne nord-sud, de Riga à la frontière roumaine, entrant eux aussi dans la période des guerres de tranchées.

Guerre dans les Balkans : Au début de 1915, l’avancée turque dans le Caucase russe incita le tsar à demander le soutien du Royaume-Uni. Les détroits contrôlés par Istanbul constituaient, en outre, un objectif stratégique majeur, car ils fermaient l’accès de la Russie à la Méditerranée et leur prise permettrait de rompre son isolement.
[image: image10.wmf]Guerre maritime : À partir de février 1915, le Reich entreprit une guerre sous-marine à outrance à l’encontre des Alliés, et ceux-ci répliquèrent par un blocus total de l’Allemagne, qui mécontenta les pays neutres. Le 7 mai, le torpillage du transatlantique britannique Lusitania (armé de 12 canons de 6 pouces) fit 1 198 morts, dont 128 Américains. La protestation officielle des États-Unis obligea l’Allemagne à ajourner cette tactique de guerre.

1916 : L'IMPASSE

Ayant repoussé les Russes hors de la Prusse-Orientale, de Galicie et de Pologne, les Allemands purent transférer quelque 500 000 soldats du front est vers le front ouest afin de réaliser une percée décisive. Mais là, comme ailleurs, avec des fortunes diverses, rien de décisif ne se produisit et les systèmes défensifs mis en place se maintinrent d’une façon générale.

Verdun et la Somme
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Le plan allemand prévoyait de jeter d’énormes forces sur le camp retranché de Verdun, dans le but d’épuiser l’ennemi. Le 21 février, les Allemands noyèrent Verdun sous un déluge d’artillerie. Ils gardèrent l’initiative pendant quatre mois, parvenant à prendre, au prix de luttes acharnées, quelques forts. Mais la défense française s’organisa sous le commandement du général Philippe Pétain, puis du général Georges Robert Nivelle. La durée de la bataille et l’étendue des pertes (360’000 Français et 330’000 Allemands) devaient marquer durablement les esprits et Verdun devint un symbole de la résistance 
La bataille de la Somme, débuta le 1er juillet sous la direction du général Foch et se prolongea jusqu’à la mi-novembre. Bataille de matériel alors que Verdun était un combat presque au corps à corps, elle vit l’utilisation, pour la première fois, des tanks que les Britanniques déployèrent.

En Arabie, Hussein ibn Ali, grand cheikh de La Mecque lança, en juin 1916, avec son fils Abd Allah ibn Hussein, la révolte du Hedjaz contre l’occupant turc. Conseillés par Thomas Edward Lawrence (Lawrence d’Arabie), les Britanniques le reconnurent roi du Hedjaz en décembre 1916 et lancèrent une attaque en Palestine depuis l’Égypte, pour soutenir la révolte arabe. 
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Le blocus maritime fut de plus en plus durement ressenti par l’Allemagne. En 1916, l’Allemagne tenta de rompre le blocus dans la mer du Nord. La bataille du Jutland (31 mai-1er juin 1916) entre les navires allemands et la Grande Flotte britannique fut l’affrontement naval le plus important de la guerre. Bien que les pertes du Royaume-Uni fussent plus importantes, la Grande Flotte remporta une victoire tactique car la flotte allemande ne se risqua plus à lui livrer bataille; aussi les Britanniques gardèrent leur suprématie maritime. 
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Conscients que le conflit allait durer, les gouvernements organisèrent dès la fin de 1914 une économie de guerre. Partout, l’organisation de la production et du ravitaillement devinrent des priorités nationales. Dans tous les secteurs industriels, on fit appel à la main-d’œuvre féminine pour remplacer les hommes partis au front.
Guillaume II décréta la guerre sous-marine à outrance à partir du 1er février 1917. Le 3 février, les États-Unis, qui avaient déjà fait part de leur vive opposition à cette option qui, selon eux, violait les droits des pays neutres, rompirent leurs relations diplomatiques avec l’Allemagne.
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Au printemps de 1917, la France, le Royaume-Uni, l’Italie, l’Autriche et l’Allemagne furent secoués par de profondes crises sociales. L’épuisement des esprits après trois années de guerre, les restrictions de l’hiver et la hausse des prix des denrées provoquèrent de nombreuses grèves. En Russie, le mécontentement général, beaucoup plus profond, allait provoquer une révolution : la révolte du peuple russe contre le gouvernement impérial bouleversa les données au cours de l’année 1917. Le tsar Nicolas II fut contraint d’abdiquer. 

4.- 1918 : REPRISE DE LA GUERRE DE MOUVEMENT ET VICTOIRE DES ALLIÉS

Le 8 août commença la contre-attaque qui devait entraîner la capitulation allemande trois mois plus tard. Ludendorff fut contraint de se replier sur la ligne Hindenburg. Les Slovènes, les Croates et les Serbes proclamèrent leur indépendance et se regroupèrent au sein d’un royaume des Slaves du Sud (Yougoslavie). Les Turcs furent obligés de démobiliser.

L’armistice fut signé le 11 novembre à 5 heures du matin, dans un train stationné près de la gare de Rethondes, en forêt de Compiègne
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5.- BILAN

La Première Guerre mondiale vit l’essor prodigieux de la production d’avions, de ballons stationnaires et de dirigeables à des fins militaires. L’histoire a retenu le nom des pilotes les plus célèbres, des «as de guerre» : le Français Georges Guynemer, le Britannique Mannock, l’Américain Eddie Rickenbacker, le Canadien William Avery Bishop et le baron allemand Manfred von Richthoffen.

Le coût total de cette guerre a été estimé à 2 500 milliards de francs-or. Le nombre des victimes s’éleva à plus de 8 millions de et plus de 13 millions de civils. Avec 1,8 million de morts, l’Allemagne paya le plus lourd tribut, juste devant la Russie (1,7 million) et la France (1,4 million). Dans tout le nord-est de la France, les infrastructures urbaines, industrielles et agricoles furent totalement détruites. La mort d’un quart des Français âgés de dix-huit à vingt-sept ans eut des conséquences démographiques à long terme.
Malgré l’espoir d’une paix définitive qu’avaient fait naître les traités, la Première Guerre mondiale portait en elle le germe d’un conflit encore plus dévastateur. Les traités de paix signés furent en fait de véritables diktats imposés par les puissances victorieuses. Ils provoquèrent de profonds ressentiments et des troubles sociaux parmi les vaincus, et même chez certains vainqueurs dont les revendications ne furent pas entièrement satisfaites, comme l’Italie. La volonté de révision des traités de la part de ces pays provoqua, à terme, la résurgence d’un militarisme et d’un nationalisme agressif.

Extraits et aménagements tirés de l’encyclopédie Encarta 2000 De Luxe – Microsoft TM
LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE : SYNTHÈSE

A l’aide des documents disponibles (livre, encyclopédie, fiches…), complète,

chaque fois que c’est nécessaire, les questions ou phrases ci-dessous.

1. Définir en trois mots cette guerre. a) .......……..…......... b) ..….......………….... c) .........……...........

2. Qu'est-ce que le corps à corps ?................…………………………………………….......................

3. Quelle était la consigne principale des soldats réfugiés dans les tranchées ? .....………..................

4. Comment étaient protégées les tranchées ? .......…………….....................

5. Que produisaient les industries des pays en guerre ......……………..............................

6. Que s'est-il passé en Russie en 1917 ? ................……….......................

7. Donne le nom de trois armes importantes et nouvelles utilisées :

     a) sur le terrain .....…………......... b) en mer ........……..……….....      c) dans les airs….………………..

8. Les adversaires de 1914 à 1918

La triple .....…….........
La triple .…..………......... 
Pays neutres

= les Alliés
= les Empires centraux
1. France
10. Allemagne
14. Espagne

2. Russie
11. Autriche-Hongrie
15. Suisse

3. Angleterre
12. Turquie
16. Hollande

4. Roumanie
13. Bulgarie
17. Danemark

5. Italie
*.  Italie
18. Suède

6. Grèce
*.  Grèce
19. Norvège

7. Belgique

20. Albanie

8. Portugal

21 Montenegro

9. Serbie
* ces pays ont "changé de camp" pendant les hostilités.

9. Deux points chauds opposent ces deux blocs :

1) Au Maroc, l'Allemagne conteste la suprématie de la France.

2) Dans les Balkans, l'Autriche cherche à supplanter la Russie tsariste

10. La situation de l'Europe en 1914

En 1914, l'Europe est limitée à l'est par les chaînes de ......…………...... et du .…………............, soit, sur environ 10 millions de km2. Cette Europe est divisée en 23 états. Les plus peuplés sont : la ………………... (145 millions d'hab.), l'Allemagne (65), l'Autriche-Hongrie (50).

A cette époque, l'Europe est toujours le principal ...………….................. du monde; l'Europe occidentale est la plus riche et la plus active : .………….…....... du monde, elle reçoit de partout des denrées alimentaires et des ..……...………..... .premières qu'elle manufacture et revend sous forme de produits fabriqués; ………………......... du monde, elle exporte ses ....……...………….... pour financer d'innombrables entreprises en Asie, Afrique, Amérique, et contrôle le commerce mondial.

Si le commerce extérieur de l'Europe est toujours dominé par l'Angleterre, l'....………..………........ est le pivot du commerce intra-européen; elle est très souvent le premier fournisseur et le premier client de ses voisins; ses capitaux affluent en Europe centrale et du Sud-Est.

Parmi les pays peu touchés par le progrès, on trouve la Russie dont le 90% de la population est ..........…….….. .

11. La guerre de mouvement
C'est la première phase de la guerre. L'armée allemande a traversé la ..………..….…...... (dont la neutralité était pourtant garantie par toutes les puissances !!) et tente de tourner l'armée française qui attendait sagement face à l'est. La bataille des frontières (Charleroi, 21-23 août 1914) est rapidement perdue par les Alliés, mais ceux-ci ont pu éviter l'..………………….......... . Après la Marne (1ère bataille), les belligérants cherchent à se déborder mutuellement par ……………….…….. ; c'est « la course à la mer ».(bataille d'Yser, 19 oct.-17 nov.). Fin novembre 1914, le front se stabilise sur une ligne allant de la Suisse à .……... ……... .……........ .

12. La guerre de position

Pendant trois années, les hommes vont vivre dans ces tranchées plus ou moins aménagées. Leurs ennemis seront, en plus des adversaires d'en face, le froid (4 hivers terribles), la boue, qui envahit les abris, les rats qu'attirent par millions les cadavres pourrissants en terre, les poux, la dysenterie, la mauvaise nourriture, l'insuffisance des services sanitaires. Les antibiotiques n'existent pas encore et de nombreux  blessés sont atteints de gangrène.

Contre les organisations défensives qui se perfectionnent sans cesse, les attaques sont peu efficaces et se transforment en hécatombes stériles. Pourtant, les états-majors s'entêtent : les offensives alliées en Artois, en Champagne, aux Dardanelles (1915) ,sur la Somme, et allemandes à Verdun (600’000 morts !) ne modifient pas sensiblement le tracé du front. De nouvelles armes font leur apparition : lance-flammes, gaz, chars d'assaut, ...

13. Quelques faits de guerre :

· 1916 : sous les ordres du maréchal Pétain, la ville de ………………………. résiste à une gigantesque attaque qui vit tomber près de 200 obus au m2 !!

· 1917, le moral de combatants est au plus ..………………... , dans les deux camps.

· La Russie se retire du conflit, rongée par des luttes internes qui verront s'effondrer le régime ……………….……........ au profit des bolchéviques parmi lesquels ......…………........ prend une importance toujours plus grande.(.........…….……........ russe de 1917)

· l917 : Effondrement de la Roumanie et déroute italienne à Caporetto. La Grèce rompt avec les puissances centrales.

· 1917 : les Alliés lancent une offensive (dite du chemin des dames) qui aboutit à un sanglant ..………………........... .

· 1917 : les empires centraux, éprouvés par le blocus, livrent une guerre .…......-………........ intense pour empêcher le ........….…...... de l'Angleterre. Les torpillages de navires transportant des ..………....... américains - le ...……......... (mai 1915, 1200 morts, dont 128 américains), le Sussex (1916) et le Vigilentia ( mars 1917) - provoquèrent l'…..…...... en guerre des Etats-Unis (2.04.17)

· 1917 : Des troubles éclatent dans tous les pays en guerre, grèves et scandales se succèdent; la lassitude et la démoralisation gagnent les combattants. Les pouvoirs ...………......... des empires centraux cherchent à mettre fin à la guerre en faisant des offres de paix secrètes;...…………...... d'elles n'aboutit.

14. Reprise de la guerre de mouvement
Partout cependant on assiste à un durcissement militaire en vue de l'effort final :
 Aux U.S.A, le président Wilson obtient une extension de ses pouvoirs. En Angleterre, le cabinet de Lloyd George est prêt à « lutter jusqu'à la mort ». En Allemagne, Hindenburg et Ludendorf imposent leurs vues à l'état-major du Kaiser Guillaume II

C'est l'Allemagne qui attaque la première, sans succès, sur le front défendu par Haig, Pétain et Foch. Pourtant, une nouvelle offensive sur le chemin des Dames leur ouvre la route de Paris. Ils bombardent la capitale au canon lourd !!

Dès le 18 juin, Foch lance une contre-offensive et remporte la seconde bataille de la Marne sur Luddendorf. Dans le même temps, l'offensive alliés condamne les Allemands à des ....……….…....... successives puis à un effondrement général des empires centraux.

Après la Bulgarie, la Turquie conclut un armistice puis l'Autriche. L'empire d'Autriche-Hongrie s'effondre et, en Allemagne, où gronde la révolution, le Kaiser doit abdiquer, puis émigrer.

15. L'armistice

La guerre est finie; à RETHONDES, dans un ……..…….….. désaffecté (le ..… .….............. 1918) est signé l'armistice qui imposait à L'Allemagne les conditions suivantes :

· Evacuation de la Belgique et de la France dans les 15 jours.

· Libération de l'Alsace-Lorraine.

· Evacuation des territoires de la rive gauche du Rhin.

· Evacuation de la Russie, de l'Autriche, de la Hongrie et de la Roumanie.

· Livraison de : 5000 canons, 25000 mitrailleuses, 1700 avions, sous-marins et flotte de guerre.

Les traités de paix signés furent en fait de véritables diktats imposés par les puissances victorieuses. Ils portaient en eux les germes des …………………. futurs.
DOCUMENTS
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Ce schéma montre l'organisation générale d'un réseau de tranchées. Profondes de 1,8 m à 2,5 m, elles n'offraient qu'une protection imparfaite aux soldats. L'étagement en profondeur, sur plusieurs centaines de mètres, permettait de faire monter en ligne des milliers d'hommes. Le no man's land séparant les lignes était en général miné à l'approche des barbelés.
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L’Europe en 1900
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L’Europe en 1914
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Une tranchée vue de l'intérieur
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Les clauses des traités de Versailles, de Compiègne et du Trianon firent perdre des territoires à l'Allemagne au profit de la Belgique, de la France, du Danemark, de la Pologne et de la Tchécoslovaquie. L'Autriche-Hongrie disparut. De nouveaux États furent également créés sur les vestiges de l'Empire ottoman, États placés sous mandats français et britannique par les Nations unies. 
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Déclaration de guerre





Les troupes allemandes envahirent le Luxembourg et la Belgique le 4 août au matin. Bethman-Hollweg chercha, dans le discours qu'il prononça au Reichstag, à justifier la violation commise: "nous nous trouvons en état de légitime défense et nécessité ne connaît pas de loi (...) Nos troupes ont occupé Luxembourg ... Cela est en contradiction avec les prescriptions du droit des gens... Mais nous savions que la France se tenait prête à envahir la Belgique "





Le soir même, l'Angleterre déclarait la guerre à l'Allemagne. Bethman-Hollweg affecta de s'en montrer surpris : "Quoi ! pour un mot ! -neutralité-, pour un chiffon de papier (le traité de 1830 reconnaissant la neutralité belge), la Grande-Bretagne allait faire la guerre à une nation parente, dont le plus vif désir était de devenir son amie ! ...".








La vie dans les tranchées





« Dans ces trous que l'on appelait les tranchées, avec leurs systèmes de sapes, de boyaux, aux caillebotis pleins d'eau et d'excréments, on manquait pratiquement de tout. J'appris vite ... - à suspendre le pain à un fil de fer placé au milieu de l'abri pour le mettre hors d'atteinte des rats, - à dormir avec des godasses trempées, car tenter de les remettre après les avoir enlevées eût été illusoire, - à dormir roulé dans une capote mouillée, dormir quatre heures au milieu du vacarme, des bruits humains, des odeurs pestilentielles, mais dormir. »


	Florent Fels








« Une odeur infecte nous prend à la gorge dans notre nouvelle tranchée, à droite des Eparges. Il pleut à torrents et nous trouvons des toiles de tente fichées dans les parois. Le lendemain, à l'aube, nous constatons que nos tranchées sont faites dans un charnier: les toiles de tente cachaient la vue des corps et des débris. Au bout de quelques jours, et le soleil aidant, les mouches nous envahissent, l'appétit a disparu. Lorsque les fayots et le riz au gras peuvent nous arriver, on les balance au-dessus du parapet. Seuls le pinard et la gnôle sont les bienvenus. »


	Caporal Broizat








« Je ne connais pas d'effet moral comparable à celui que provoque le bombardement dans le fond d'un abri. La sécurité s'y paie d'un ébranlement, d'une usure des nerfs qui sont terribles... Ce martelage sourd nous traque sous terre, vous tient enfoui dans une galerie puante qui peut devenir votre tombe. »


	Gabriel Chevallier








« ...Les tranchées que j'ai vues aujourd'hui sont pires que celles d'hier. Et à ma droite, où je détache un régiment pour appuyer une division territoriale, c'est encore plus détestable. Pendant la relève, une section de trente-cinq hommes s'est enlisée jusqu'au cou et est restée pendant quinze heures dans la boue glacée. Trois hommes en sont morts. On a extrait les autres entièrement nus, leurs habits restés dans la boue. »


	Mangin
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Une tranchée vue de l'intérieur
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